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A propos de deux Puccinia nouveaux pour la flore suisse

Par Eug. Mayor (Neuchätel)

Institut de botanique: Universite de Neuchätel

Manuscrit reQU le 8 decembre 1950

1. Les Puecinia de Teucrium montanum L.

Au cours d'une excursion dans le Valais et le Tessin, en compagnie
des professeurs Favarger (Neuchätel) et Kunz (Bale), ainsi que
de M. Söllner (Zurich), j'ai observe un Puccinia sur Teucrium
montanum le long de la route du Simplon, versant sud, dans les gorges de

Gondo (Valais), ä l'altitude d'environ 1150 m., le 24 juin 1950. Au meme
endroit se trouvait une belle colonie de Silene vallesia L. Les Teucrium
montanum etaient en grande quantite dans des eboulis, en bordure de la
route, mais seules deux plantes etaient attaquees, alors que toutes les

autres etaient saines. II est d'ailleurs ä remarquer que les plantes
malades ne semblaient pas souffrir de la presence du parasite et avaient
un aspect tout aussi florissant que les autres. Ce qui a attire mon attention,

c'est la couleur un peu jaunätre des feuilles portant les sores ä

teleutospores sur leur face inferieure. Rien n'est plus facile d'ailleurs
que de passer ä cöte de cette Uredinee qui n'attire pas l'attention sur
eile et il faut la rechercher specialement.

La question se posait de savoir si ce parasite devait etre rapporte
ä Puccinia constricta (Lagerh.) Bubäk ou ä Puccinia polii Guyot, es-

pece signalee sur Teucrium montanum ä plusieurs endroits dans les

Alpes franca ises meridionales. Puccinia constricta, qui vit egalement
sur Teucrium montanum, n'est pas Signale en Suisse, d'apres la mono-
graphie de Fischer (1) et n'a ete observe qu'ä proximite de nos fron-
tieres nationales, ä Isteiner Klotz (Baden). II y a quelques annees, j'ai
recu de Berne des echantillons provenant du Val Bedretto (Tessin),
rapportes ä Puccinia constricta et recueillis le 23 juillet 1903 par
Bally.

L'examen du Puccinia des gorges de Gondo m'a montre d'une ma-
niere indubitable que je me trouvais en presence non pas de P.

constricta, mais bien de P. polii, cela tant par son aspect macroscopique
que par ses caracteres microscopiques. Les teleutospores ovales-ellip-
tiques, en general peu etranglees ä la cloison, sont d'un brun chätain
plus ou moins intense, la cellule superieure souvent d'un brun noir au
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niveau de l'epaississement terminal de la membrane, qui a 5—9 p
d'epaisseur. La membrane, sauf ä l'extremite anterieure des spores, est

partout d'egale epaisseur: 2—2,5 p. Le pedicelle est brunätre ou
subhyalin dans sa partie superieure, hyalin ou subhyalin dans sa partie
inferieure. II est persistant, mais cependant assez fragile; il a jusqu'ä
80 p de longueur sur 5—9 p de largeur ä son insertion cellulaire. Quant
aux teleutospores, elles ont les dimensions suivantes observees sur 100

spores :

Longueur totale 28—51 p, le plus souvent 33—42 p, moyenne 40 p
Largeur: cellule sup. 14—23 p, » » » 16—19 p, » 19 p

cellule inf. 14—21 //, » » » 16—19 p, » 16 p

Ces mesures ne concordent pas en tout avec la diagnose originale
de G u y o t (2). Si la largeur des teleutospores est pareille, leur longueur
est manifestement plus petite. En effet, G u y o t donne les dimensions
suivantes pour la longueur des teleutospores: 32—62 p, 40—48 p,
moyenne 44—45 p. D'autre part, il indique que le pedicelle est court ou
moyennement long, jusqu'ä 50 p. Cependant, ayant decouvert deux
nouvelles stations de son Puccinia polii en 1939 dans les Hautes-Alpes
et dans les Basses-Alpes, il note (3) que le pedicelle peut atteindre jusqu'ä
83 p de longueur et jusqu'ä 9 p. de largeur.

II s'agissait des lors de pouvoir comparer des echantillons authen-
tiques de Puccinia polii, avec ceux du Valais, afin de voir ce qui en est
de cette difference dans la dimension de la longueur des teleutospores.
N'ayant pas dans mon herbier personnel des exemplaires de l'espece de

Guyot, je me suis adresse au professeur Gäumann de l'Ecole poly-
technique federale de Zurich, pour lui demander s'il avait en sa possession

des representants de Puccinia constricta, d'une part, et de P. polii,
d'autre part. Avec son amabilite habituelle ä mon egard, ce dont je lui
suis tres oblige, le professeur Gäumann m'a fait parvenir les mate-
riaux des collections de son institut, ce qui m'a permis de pousser plus
avant l'etude de ces deux Puccinia.

Dans les materiaux provenant de Zurich se trouvent des echantillons

de Puccinia polii provenant de La Colle St-Michel (Basses-Alpes,
France), alt. 1200—1500 m., recoltes par Guyot le 22 aoüt 1939.

L'examen de ce parasite m'a montre sa parfaite identite avec celui que
j'ai recolte dans le Valais. En effet, les spores sont de meme forme et
de meme aspect. La membrane a 2—2,5 p d'epaisseur partout, sauf ä

l'extremite anterieure oü eile a de 4—9 p. Le pedicelle brunätre ou
subhyalin dans sa partie superieure est persistant, bien qu'assez fragile; il
mesure 5—9 p de largeur ä son insertion cellulaire et jusqu'ä 80 p de

longueur. Les mesures de 100 spores m'ont donne les dimensions
suivantes :
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Longueur totale 30—49 /*, le plus souvent 38—45 /*, moyenne 40 /*
Largeur: cellule sup. 14—21/*,» » » 16—19/*, » 19/*

cellule inf. 14—21/*, » » » 16—19/*, » 16/*
On doit done admettre que le Puccinia des gorges de Gondo est

assimilable ä celui recolte par G u y o t dans les Basses-Alpes et qu'il
doit porter le nom de Puccinia polii.

II eüt ete fort interessant de pouvoir comparer le Puccinia polii
Guyot avec le Puccinia constricta (Lagerh.) Bubäk recolte pres de nos
frontieres; cela n'a pas ete possible. Par contre, dans le materiel d'etude
qui m'a ete adresse par le professeur Gäumann, il s'est fort heu-
reusement trouve des echantillons correspondant tres exactement ä
Puccinia constricta, en provenance de la Tchecoslovaquie. Ce parasite
porte les indications suivantes sur son etiquette: Fungi Tchecoslovenici.
Puccinia constricta (Lagerh.) Bubäk. Matrix: Teucrium montanum L.
Hab. Slovenia merid.: Bez. Moldava; Torna n. Bod. süd-östl. Abhänge
unterhalb Burgruine, alt. ca. 360 m., 10. 5. 1950, leg. Mil. Souckova.

L'examen de ce parasite montre que les sores ä teleutospores sont
noirs ou d'un brun noir; ils sont, sur la face inferieure des feuilles et
surtout sur les tiges, nus de bonne heure, pulverulents, soit isoles, soit
plus ou moins confluents, sans provoquer des deformations de l'höte.
Les teleutospores ont la forme du chiffre 8, assez fortement etranglees
ä la cloison intercellulaire, d'un brun marron; les deux cellules sont de
meme forme et de memes dimensions. La membrane est lisse, 2—2,5 /*
d'epaisseur, ä peine un peu epaissie ä l'extremite anterieure oü eile ne
depasse pas 5 /* d'epaisseur. Le pedicelle hyalin, grele, fragile et caduc,
peut atteindre jusqu'ä 30 /* de longueur, sur 4—5 /* de largeur ä son
insertion cellulaire. Les mesures de 100 teleutospores sont les suivantes:

Longueur totale 28—40 /*, le plus souvent 28—33 /*, moy. 30—33 /*
Largeur: cellule sup. 16—26/*,» » » 19—21/*, moyenne 19/*

cellule inf. 16—23/*, » » » 19—21/*, » 19/*
L'aspect et les dimensions des teleutospores du Puccinia de

Tchecoslovaquie cadrent parfaitement bien avec la diagnose originale donnee
par Lagerheim (4), qui signale que la membrane est ä peine un
peu epaissie, « incrassatula » dit-il, sur le pore germinatif de la cellule
superieure. Le pedicelle hyalin est caduc et il indique comme dimensions
des teleutospores 36—42 /* de longueur et 21—27 /* de largeur. Cette
espece a ete appelee par son auleur du nom de Puccinia Schneiden
Schrcet., ß constricta Lagerheim. En 1902, Bubäk (in « Centralblatt
für Bacteriologie », Bd. IX, 1902, p. 919) etudiant diverses Uredinales
et en particulier Puccinia Schneiden, est arrive ä la conclusion que sur
Teucrium montanum il s'agissait d'une espece distincte et il l'a appelee
Puccinia constricta (Lagerh.) Bubäk.
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Teucrium montanum sert done d'hote pour deux especes manifes-

tement differentes de Puccinia, comme le releve dejä G u y o t, bien

qu'il n'ait pas eu ä sa disposition des echantillons de Puccinia constricta.
II ajoute, dans son travail, cette remarque parfaitement exacte que
Puccinia constricta se rapproche beaucoup de Puccinia istriaca Sydow

sur Teucrium polium et s'eloigne au contraire de toutes les autres

especes decrites jusqu'ici sur les Teucrium. Dans le materiel du profes-
seur Gäumann, il se trouve deux enveloppes renfermant des Teu-

crium montanum attaques par un Puccinia. S'agit-il de Puccinia
constricta ou de Puccinia polii, comme e'est le cas pour mes echantillons
des gorges de Gondo, e'est ce que je me suis efforce de preciser.

Le 26 aoüt 1939, le D'Blumera recolte, ä la Gletscheralp sur
Saas-Fee (Valais), des Teucrium montanum abondamment infectes.

L'etude de ce parasite m'a montre qu'il ne pouvait s'agir que de

Puccinia polii. En effet, tous les caracteres macroscopiques et microsco-

piques cadrent avec cette espece et nullement avec Puccinia constricta.
La membrane qui a une epaisseur de 2—2,5 p., est renflee ä l'extremite
anterieure des spores, 5—9 p. Le pedicelle brunätre ou subhyalin est

persistant, bien qu'assez fragile; il peut atteindre jusqu'ä 90 p de

longueur, sur 5—9 p de largeur ä son insertion. La longueur et la largeur
de 100 spores sont les suivantes:

Longueur totale 30—56 p, le plus souvent 38—45 p, moyenne 40 p
Largeur: cellule sup. 14—23 p, » » » 16—19 p, » 19 p

cellule inf. 14—21 /?, » » "» 16—19 p, » 16 p

Les 9 ä 11 juillet 1942, le Dr Anliker a, lui aussi, recolte un
Puccinia sur Teucrium montanum, dans le canton de Berne, dans le

Haslital, auf Block- und Gesteinsschutt im Urbachtal, « bei der Mauer »,

alt. ca. 870 m. Dans ce cas encore, l'examen de ce parasite montre sans

aueun doute qu'on est en presence de Puccinia polii et pas de Puccinia
constricta. En effet, l'aspect des teleutospores, l'epaississement terminal
de la membrane, 5—9 p, le pedicelle brunätre ou subhyalin, persistant,
jusqu'ä 80 p de longueur sur 4—8 p de largeur et les mesures des

spores cadrent avec cette espece.

Longueur totale 30—52 p, le plus souvent 38—45 p, moyenne 40 p
Largeur: cellule sup. 14—23 p, » » » 16—19 p, » 19 p

cellule inf. 14—21 /.(, » » » 16—19 p, » 16 p

Me souvenant que le professeur R y t z de Berne, m'avait dit avoir
trouve, il y a quelques annees, le Puccinia constricta sur Teucrium
montanum dans les environs d'Airolo, je me suis adresse ä lui en vue de

pouvoir examiner ses echantillons. Grace ä son obligeance, dont je le

remercie, j'ai pu etudier les materiaux de l'herbier du Jardin botanique
de Berne.
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Le 20 aoüt 1917, le professeur R y t z a recolte en effet un Puccinia
sur Teucrium montanum dans le Val Canaria (Tessin), unterhalb Ruten
di Saas. L examen de ce parasite m'a montre que, dans ce cas encore,
pn est en presence de Puccinia polii. C'est le meme aspect des spores,
l'epaississement terminal de la membrane de 5—9 /x, le pedicelle
persistant, brunätre ou subhyalin, pouvant atteindre jusqu'ä 106 fx de
longueur sur 4—1 p. de largeur. Quant aux dimensions de 100 teleutospores
mesurees, elles sont les suivantes:
Longueur totale 35 54 u, le plus souvent 40—47 fx, moyenne 42 fx
Largeur: cellule sup. 14—23 fx, » » » 16—19 ^ » 19 flcellule inf. 14—21 fi, » » » 16—19 p, » 16,«

Les materiaux de Rerne renferment en plus des echantillons d'un
Puccinia sur Teucrium montanum provenant de l'herbier Rally et
recoltes le 23 juillet 1903 dans le Val Bedretto (Tessin). C'est de l'herbier
Bally que proviennent les exemplaires de mon herbier, qui m'ont ete
adresses, en leur temps, par le professeur R y t z. L'etude de ces materiaux

a montre que dans ce cas encore on est en presence de Puccinia
polii, avec son epaississement terminal de la membrane de 5—9 p, son
pedicelle persistant, brunätre ou subhyalin, pouvant atteindre jusqu'ä
70 fx de longueur, sur 6—9 p. de largeur. Les dimensions de 100 spores
sont elles aussi dans le cadre de cette espece:
Longueur totale 30—52 fx, le plus souvent 35—45 ,u, moyenne 40 p
Largeur: cellule sup. 14—23/;, » » » 16—21 p, » 19 fx

cellule inf. 14—21 /z, » » » 16—19 p, » 16 fx
II resulte de cette etude que tous les parasites de Teucrium

montanum, de provenance suisse, appartiennent tous ä la meme espece,
soit ä Puccinia polii Guyot et pas ä Puccinia constricta (Lagerh.) Bubäk,
qui est tres different et ce que j'ai pu confirmer en comparant ce
Puccinia polii avec le Puccinia constricta provenant de Tchecoslovaquie.
II convient cependant de relever que Guyot, dans sa diagnose, donne
des dimensions sensiblement plus grandes pour la longueur des teleutospores

et qui sont basees sur des recoltes faites le 18 aoüt 1938 presd'Annot (Basses-Alpes), ä l'altitude de 600—700 m. II semble qu'ä cet
endroit les teleutospores soient particulierement longues, car je n'ai pas
observe une longueur moyenne de 44—45 fx, meme dans les echantillons
de La Colle St-Michel, oü la moyenne est de 40 p. Je n'ai pas eu 1'occa-
sion de pouvoir examiner des teleutospores recueillies par Guyot au
Pic-de-Seuze (Hautes-Alpes), ä 1200 m. d'altitude, le 18 aoüt 1939, mais
tout laisse supposer que la longueur moyenne de ces spores doit etre
autour de 40 p.

Jusqu'ä plus ample informe, Puccinia polii a ete observe ä trois
endroits differents, entre 600 et 1500 m„ par G u y o t dans les Hautes-
Alpes et dans les Basses-Alpes. Pour ce qui concerne plus specialement
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la Suisse, ce Puccinia a ete recolte dans les Alpes seulement, soit dans
les cantons de Berne (Haslital, altitude ca. 870 m.), du Tessin (Val
Bedretto et Val Canaria) et du Valais (Gletscheralp sur Saas-Fee et
dans les gorges de Gondo, altitude ca. 1150 m.). II est probable que ce
parasite se rencontrera ailleurs encore chez nous, dans les Alpes. Depuis
des annees, je recherche systematiquement ce parasite dans le Jura, ou
Teucrium montanum est relativement frequent; il m'a ete impossible
jusqu'ici de l'observer. II est probable d'ailleurs qu'on rencontrera une
fois ou l'autre, dans ces regions, Puccinia constricta, qui a dejä ete
Signale non loin de Bale, ä Isteiner Klotz, plutöt que Puccinia polii qui
parait etre lui une espece alpine.

2. Puccinia hysteriiformis Peck.

Au debut de septembre 1950, le professeur F avarger m'a remis,
en vue de son etude, un Puccinia sur Cerastium uniflorum Clairv. Ce
parasite a ete recolte dans le massif de la Bernina (Grisons), sur la
moraine du glacier de Cambrena, altitude ca. 2500 m., le 20 aoüt 1950.
Un premier examen semblait montrer que ce Puccinia ne devait pas
etre rapporte ä Puccinia arenariae (Schum.) Winter, mentionne en
Suisse et un peu partout en Europe et en Siberie, en Amerique du Nord,
Argentine, Chili et aux Indes, d'apres S y d o w (5), sur toute une serie
de Caryophyllacees. D'apres J ö r s t a d (6 et 12), cette espece est encore
signalee en Afrique du Nord, en Asie Mineure, au Caucase, en Himalaya,
sur l'ile de Sakhaline et au Japon, ainsi qu'en Australie, s'attaquant en
tout ä au moins 27 genres differents de Caryophyllacees et ä un tres
grand nombre d'especes phanerogamqiues.

Les caracteristiques du parasite de Cerastium uniflorum sont les
suivantes: Les sores ä teleutospores sont sur la face inferieure des
feuilles, pulverulents, noirs, isoles ou plus ou moins confluents et pou-
vant alors recouvrir de grandes surfaces des feuilles, allonges dans le
sens de la longueur des feuilles, pouvant atteindre et meme depasser
6 mm. de longueur, sur 1 mm. environ de largeur. Iis sont d'abord et
assez longtemps recouverts par l'epiderme d'un gris brun ardoise, qui
se fend par la suite, mettant ä nu les spores de couleur noire. A complete

maturite, les sores sont entoures d'un rebord epidermique d'un
brun fonce qui est persistant. L'infection ne se manifeste que sur les
feuilles de la base des plantes, dejä en partie dessechees, "aussi est-ce
incidemment que le parasite a ete remarque par le professeur Favar-
ger, ä l'occasion de recoltes faites par un collectionneur de graines.
Etant fort peu apparent et n'attirant pas l'attention, il peut done tres
facilement echapper ä l'observation.

Quant aux teleutospores, elles sont de forme assez irreguliere,
oblongues ä elliptiques, plus ou moins allongees, d'un brun clair, etran-
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glees ä la cloison; elles sont arrondies ä la base ou souvent un peu atte-
nuees, arrondies, rarement un peu aplaties, souvent coniques ou meme
en pointe ä leur extremite anterieure. La membrane a une epaisseur de
2—2,5 ju, renflee ä l'extremite anterieure des spores oü eile a le plus
souvent 4—9 ju d'epaisseur, pouvant atteindre jusqu'ä 13 p et meme
15 p, dans le cas des teleutospores elliptiques allongees. Le pore germi-
natif de la cellule superieure est apical ou un peu dejete; celui de la
cellule inferieure est situe au voisinage immediat de la cloison inter -

cellulaire. Le pedicelle est brunätre dans son tiers superieur, puis hyalin;
il est persistant et peut atteindre 94 p de longueur, sur 4—7 p de lar-
geur ä son insertion ä la spore. Les mesures de 300 teleutospores m'ont
donne les dimensions suivantes:

Longueur totale 30—61 p, le plus souvent 38—52 //, moy. 40—45 u
Largeur: cellule sup. 12—21 p, » » » 14—19 p, moyenne 16 p

cellule inf. 14—21 p, » » » 14—16 p, » 16 p
En consultant la monographic suisse des Uredinales de Fischer

(1), on voit que parmi les plantes-hötes de Puccinia arenariae, il men-
tionne (ä la page 310) Cerastium alpinum L. sur des rochers calcaires
au-dessus de l'Hospice de l'Albula (Orisons), altitude 2350 m., d'apres
Winter. Winter (7), dans sa liste de recoltes faites dans les Orisons,
ne fait que mentionner Puccinia arenariae sur Cerastium alpinum, sans
donner aucun commentaire au sujet de l'aspect macroscopique et des
caracteres microscopiques de son parasite.

D'autre part, j'ai eu l'occasion de recolter ä quatre reprises un
Puccinia sur Cerastium caespitosum Gilib.: 1° le 27 aoüt 1906, dans des
bois pres de Champvent (Vaud); 2° le 4 aoüt 1921 dans des bois entre
le bas du Val Tortin et les Mayens de Nendaz (Valais); 3° le 6 septembre
1921, dans les bois derriere Perreux sur Boudry (Neuchätel); 4° le
13 septembre 1946, dans des cultures au-dessus de Corcelles (Neuchätel).

Le parasite de toutes ces localites est incontestablement Puccinia
arenariae, manifestement different de celui de Cerastium uniflorum,
dejä par son aspect general, l'organisation de ses sores, leur couleur et
le manque de rebord epidermique.

Qu'en est-il par contre du Puccinia de Cerastium'alpinum de
l'Albula, c'est ce qu'il serait interessant de pouvoir preciser. Dans ce but,
je me suis ä nouveau adresse au professeur Gäumann, afin de savoir
s'il avait, dans les herbiers de son institut, des echantillons provenant
de cette localite ou des Puccinia sur d'autres especes de Cerastium.
Comme toujours et tres aimablement, j'ai regu de Zurich des materiaux
fort interessants. En meme temps, le professeur Gäumann attirait
mon attention sur un travail de P e t r a k (8), oü cet auteur signale
sur Cerastium alpinum (en Istrie: Smogar, en juillet 1917), un Puccinia
qu'il rattache ä Puccinia hysteriiformis Peck. Les materiaux dont il a
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fait l'etude, cadrent tres bien, dit-il, et en tous points avec cette espece
americaine, dont c'est la premiere mention en Europe. Elle se distingue
de Puccinia arenariae en particulier par ses sores noirs, grands et allonges,

longtemps recouverts par l'epiderme. Aucun herbier suisse ne ren-
fermant des echantillons du Puccinia de Cerastium alpinum provenant
de l'Albula, il est pour le moment impossible de dire avec toute la
precision voulue si ce parasite est le meme que celui recolte en Istrie. II est
tres probable cependant qu'il s'agit de ce meme Puccinia hysteriiformis.

P e t r a k arrivant ä la conclusion que son Puccinia de Cerastium
alpinum doit s'appeler Puccinia hysteriiformis, il convient de voir si
cette espece est egalement semblable ä celle recoltee dans le massif de
la Bernina sur Cerastium uniflorum. D'apres Sydow, dans sa
monographic (5), page 556, Puccinia hysteriiformis a ete trouve sur les
Arenaria Fendleri et Arenaria Verna ä City Creek, dans l'Utah (Etats-Unis),
par Jones. Possedant fort heureusement dans mon herbier personnel
des echantillons de cette espece americaine, il m'a ete possible de les

comparer avec le parasite de Cerastium uniflorum. L'etude de ces mate-
riaux est la suivante:

1. Puccinia hysteriiformis Peck, sur Stellaria chrysopetala (matrix
nova). Argentina: prov. Jujuy, Moreno, metra supra mare c. 3800. 17.

12.1901. Rob.-E. Fries. Vestergren, Mycromycetes rariores selecti, n°
1286. L'aspect de ce parasite est semblable ä celui de Cerastium
uniflorum, avec ses sores longs et noirs, munis d'un rebord epidermique
persistant. Le pedicelle brunätre dans son tiers superieur, puis hyalin, a

jusqu'ä 105 p de longueur, sur 4—7 p de largeur ä son insertion cellu-
laire. La membrane a une epaisseur de 2—2,5 u, epaissie ä l'extremite
anterieure des spores, ou eile est de 4—9 p. Les mesures de 100 teleuto-
spores m'ont donne les dimensions suivantes:

Longueur totale 33—61 p, le plus souvent 40—49 p moyenne 47 p
Largeur: cellule sup. 14—21 p, » » » 16—19 p, » 16 p

cellule inf. 12—19 p, » » » 14—16 p, » 16 //,

2. Puccinia hysteriiformis Peck, sur Arenaria uintahensis. America
borealis: Salt Lake Co. Utah. 7. 6. 1904, leg. A.-O. Garret, comm. E.-W.-
D. Holway. Vestergren, Mycromycetes rariores selecti, n° 969. Les sores
sont noirs, souvent tres allonges et confluents et pouvant recouvrir toute
la surface des feuilles; ils sont entoures d'un rebord epidermique
persistant longtemps. La membrane des teleutospores a 2—2,5 p d'epaisseur,

renflee ä l'extremite anterieure, oü eile a 4—9 p. Le pore germi-
natif de la cellule superieure est apical ou un peu dejete; celui de la
cellule inferieure est au voisinage immediat de la cloison intercellulaire.
Le pedicelle brunätre dans sa partie superieure et persistant, peut at-
teindre jusqu'ä 70 p de longueur, sur 4—7 p de largeur ä son insertion.
Les mesures de 100 spores m'ont donne les resultats suivants :
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Longueur totale 31—47 ju, le plus souvent 35—42 jx, moyenne 40 w

Largeur: cellule sup. 14—2.3 u, » » » 16—19 u, »16—19 fi
cellule inf. 14—21 //., » » » 16—19 ,u, » 16 /i

Gomme on peut le voir, ces deux Puccinia hysteriiformis sont si
semblables au Puccinia de Cerastium uniflorum des Grisons, qu'il faut
admettre qu'on est en presence de la meme espece mycologique.

Dans les materiaux recus du professeur Gäumann, il se trouve,
sous le nom de Puccinia arenariae (Schum.) Winter, un Puccinia sur
Cerastium carinthiacumNest. Kärnten: Valentintal bei Mauthen, August
1926, leg. Arbesser (Ex her. phanerog. Inst. syst. Bot. Univ. Graz)
W. K. 1949. Les sores noirs, ä maturite, sont longtemps recouverts par
l'epiderme d'un brun ardoise. La membrane des spores a 2—2,5 /<
d'epaisseur, renflee ä l'extremite anterieure, oü eile a 4—9 //. d'epaisseur.
Le pore germinatif est apical ou un peu dejete pour la cellule supe-
rieure; celui de la cellule inferieure se trouve au voisinage immediat de
la cloison intercellulaire. Le pedicelle, brunätre dans sa partie supe-
rieure, persistant, peut atteindre jusqu'ä 85 ja de longueur, sur 4—8 fx
de largeur ä son insertion. Les mesures de 100 teleutospores sont don-
nees ci-dessous:

Longueur totale 33—54 fx, le plus souvent 38—47 ix, moyenne 42 fx
Largeur: cellule sup. 14—21 jx, » » » 16—19 fx, »16—19 jx

cellule inf. 14—21 fi, » » » 16—19 /a, » 16 u
Dans le but de pousser encore davantage 1'etude de Puccinia

hysteriiformis, je me suis adresse au professeur R y t z de Berne, pour lui
demander si l'herbier du Jardin botanique renferme des materiaux pou-
vant etre assimiles ä cette espece. Grace ä son obligeance, dont je le
remercie, j'ai pu entreprendre l'examen de trois autres parasites.

1. Puccinia arenariae (Schum.) Winter, in einem Rasen von Cerastium

trigynum. Disco, Grönland, Juni 1912, leg. Th. Porsilv, comm.
W. Jost. II s'agit d'un tres petit echantillon dont les sores sur la tige et
une feuille sont noirs. L'examen de 100 spores prises delicatement de
maniere ä ne pas endommager ce materiel si peu abondant m'a fourni
les donnees suivantes: La membrane a une epaisseur de 2—2,5 fi, renflee

ä l'extremite anterieure des spores, 4—9 u. Le pore germinatif de
la cellule superieure est apical ou un peu dejete, celui de la cellule
inferieure au voisinage immediat de la cloison intercellulaire. Le pedicelle
persistant, brunätre dans son tiers superieur, a jusqu'ä 60 u de
longueur, sur 4—7 /< de largeur. J'ai observe quelques rares mesospores,
34—38 X 15—17 [i, ainsi qu'une spore tricellulaire, 46 X 16 //. Quant
aux dimensions des teleutospores, elles sont:

Longueur totale 31—47 ju,, le plus souvent 35—42 ju,, moyenne 40 ,a

Largeur: cellule sup. 14—21 ju., » » » 16—19 u, » 19 ju
cellule inf. 14—19 ,m, » » » 14—16 ju,. » 16 /i
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2. Puccinia arenariae (Schum.) Winter, sur Cerastium lineare All.
Herbier H. Guyot. Vallee de la Lagna pres Champercher, ä 1800 m.;
Yallee d'Aoste (Alpes graies orientales). VIII. 1924, leg. H. Guyot. Les

sores sont longtemps reconverts par l'epiderme d'un brun ardoise, puis
nus, noirs et entoure d'un rebord epidermique persistant; ils sont sou-
vent tres longs, confluents ou isoles, pouvant occuper toute la surface
des feuilles. La membrane des teleutospores a 2—2,5 ,«• d'epaisseur,
renflee ä l'extremite anterieure, oü eile a le plus souvent 4—9 ,a, mais
parfois jusqu'ä 12 /«. Le pore germinatif de la cellule superieure est

apical ou un peu dejete, celui de la cellule iriferieure est au voisinage
immediat de la cloison. Le pedicelle brunätre dans sa partie superieure
peut avoir jusqu'ä 105 p. de longueur, sur 4—7 « de largeur. Les mesures
de 100 spores sont les suivantes:

Longueur totale 33—61 p, le plus souvent 38—49 u, moyenne 45 ,u

Largeur: cellule sup. 14—21 p, » » » 16—19 p, » 19 p
cellule inf. 14—21 p, » » » 16—19 p, » 16^

3. Puccinia arenariae (Schum.) Winter, auf Arenaria nervifolia
Ledebour. Altai. Prescot, 1833. Hort. bot. Bernensis. Les sores sur une
seule tige sont noirs, 3—5 mm. de longueur, un peu confluents et en-
toures d'un rebord epidermique d'un brun fonce. La membrane des

teleutospores a une epaisseur de 2—2,5 p, epaissie ä l'extremite
anterieure des spores, oü eile atteint en general 4—9 p, parfois jusqu'ä 12 //.
Le pedicelle, persistant et brunätre dans son tiers superieur, atteint
jusqu'ä 115 p de longueur, sur 4—7 p de largeur. Le pore germinatif
de la cellule superieure est apical, celui de la cellule inferieure au voisinage

de la cloison. Quelques rares mesospores ont ete observees,
30—36 X 16—19 p. 100 teleutospores examinees m'ont donne les

mesures ci-dessous:

Longueur totale 33—49 fi, le plus souvent 38—45 u, moy. 40—42 /.t

Largeur: cellule sup. 14—23 ,u, » » » 16—19 a, moyenne 16 /<

cellule inf. 14—21 /.t, » » » 16—19 u, » 16

L'examen du parasite de ces divers hotes phanerogamiques de-

montre nettement qu'on se trouve en presence d'une meme espece myco-
logique qui s'assimile, me semble-t-il, tres bien ä Puccinia hysteriifor-
mis, tout comme le Puccinia de Cerastium uniflorum du massif de la
Bernina. II resulte de mon etude que Puccinia hysteriiformis est susceptible

d'infecter les Cerastium alpinum, C. carinthiacum, C. lineare, C.

trigynum et C. uniflorum, ainsi qu'Arenaria nervifolia. Afin de mettre
mieux en evidence la similitude du parasite de tous ces divers hötes de

Puccinia hysteriiformis, je crois utile de donner un tableau resumant
les diverses caracteristiques microscopiques, sans insister ä nouveau
sur les caracteres macroscopiques, qui sont absolument pareils pour
tous. D'apres Sydow et Petra k,ce sont aussi ceux qui differencient
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le mieux les deux especes tres voisines l'une de l'autre que sont Puccinia
arenariae et Puccinia hysteriiformis. Au point de vue de la repartition
de cette espece, on constate que le parasite des Cerastium alpinum, C.

carinthiacum, C. lineare et C. uniflorum a ete observe dans les Alpes et.

a une altitude assez elevee, tandis que sur C. trigynum il a ete recolte
au Groenland. II est probable cependant que sur ce dernier höte phane-
rogamique on arrivera ä observer ce Puccinia dans les Alpes en le
recherchant, bien qu'il puisse, comme tous les autres, passer tres facile-
ment inapercu. Quant au Puccinia d'Arenaria nervifolia, il a ete observe
dans le massif de l'Altai, certainement ä une altitude plus ou moins
elevee. II convient encore de relever que Puccinia hysteriiformis a ete
recolte en Argentine, sur Stellaria chrysopetala, ä l'altitude de 3800 m.
Puccinia hysteriiformis des Arenaria congesta Nutt. et Arenaria uinta-
hensis Nels. a ete, lui aussi, recolte ä une certaine altitude dans l'Etat
d'Utah.

Tableau
Puccinia hysterii-

Plantes-hötes
Longueur des spores

Largeur des

Cellule superieure Cellule infe-

Extremes Le plus
souvent Moyenne Extremes Le plus

souvent Moyenne Extremes Le plus
souvent

31-47 p 35—42 p 40 p 14-23 p 16-19 p 16-19 p 14-21 fi 16-19p

33-61p 40-49 p 47 p 14-21p 16-19 p 16 p 12-19 p 14-16 p

30-61p 38-52 p 40-45 p 12-21p 14-19 p 16 p 14-21p 14-16 p

33—54 p 38-47 p 42 p 14-21p 16-19 p 16-19p 14-21p 16-19 p

31-47 p 35-42 p 40 p 14-21p 16-19 p 19 p 14-19 p 14-16 p

33-61p 38-49 p 45 p 14-21p 16-19p 19 p 14-21p 16-19 p

33-49 p 38-45 p 40-42 p 14-23 p 16-19 p 16 p 16-21p 16-19 p

33—56 p 38-47 p 42 p 14-21p 16-19 p 16 p 14-21p 16-19 p

Arenaria uinta-
hensis (U. S. A.)

Stellaria chrysopetala
(Rep. Argentine)

Cerastium
uniflorum (Grisons)

Cerastium carinthiacum

(Carinthie)
Cerastium trigynum

(Groenland)
Cerastium lineare

(Italic: Val
d'Aoste)

Arenaria nervifolia
(Altai)

Gypsophila repens
(Valais: Gorges
de Gondo)

Le 20 juillet 1911, nous avons recolte, D. et P. Cruchet et moi-
meme, un Puccinia sur Gypsophila repens dans les gorges de Gondo
(Valais), ä l'altitude d'environ 1200 m. Ce parasite, que nous avons estime
etre nouveau, a ete appele Puccinia gypsophilae-repentis Mayor et Cruchet

(9). II a ete distribue sous ce nom dans les exsiccata de Verter-
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gren, Micromycetes rariores selecti, n° 1571, et dans ceux de Sydow,
Uredineen, n° 2468. II m'a paru interessant de reprendre l'examen de ce
parasite, ä la lumiere des reeherches recentes, afin de voir quelles pour-
raient etre les affinites de cette espece avec Puccinia hysteriiformis.

Les sores ä teleutospores sont situes sur les tiges ou ä la face infe-
rieure des feuilles, isoles, plus ou moins allonges, pouvant atteindre et
meme depasser 6 mm. de longueur, sur 1 mm. de largeur, assez souvent
confluents, noirs, pendant longtemps recouverts par l'epiderme d'un
brun ardoise, qui se fend par la suite, formant aux sores un rebord
epidermique d'un brun fonce, qui persiste. Les teleutospores sont de
forme assez irreguliere, d'un brun clair ä brun fonce, oblongues ä ellip-
tiques plus ou moins allongees, lisses, etranglees ä la cloison intercellu-
laire, arrondies ä la base ou un peu attenuees dans les spores elliptiques,
arrondies ä l'extremite anterieure et souvent coniques ou en pointe chez
les spores elliptiques. La membrane a une epaisseur de 2—2,5 u renflee

general
formis Peck

spores
Pedicelle brunätre

dans sa partie superieure Pores germinatifs

rieure Epaississement
terminal

Longueur Largeur

Forme
des spores Cellule Cellule

Moyenne
superieure inferieure

16 p 4-9 p jusqu'ä 10/u 4-7 p
Assez irregulieres
oblongues ä

elliptiques db allongees

apical ä la cloison

16 p 4-9 p jusqu'ä 105^ 4-7 p dito apical ä la cloison

16 p Moyenne: 4-9,«
jusqu'ä 12 et 15^

jusqu'ä 94^ 4-7 p dito apical ä la cloison

16 fi 4-9 p jusqu'ä 85^ 4-8 p dito apical ä la cloison

16 p 4-9 p jusqu'ä 60ju 4-7 p dito apical ä la cloison

16 n Moyenne: 4-9p
jusqu'ä 12 p

jusqu'ä 105^ 4-7 p dito apical ä la cloison

16 p Moyenne: 4-9p
jusqu'ä 12 p

jusqu'ä 115/4 4-7 p dito apical ä la cloison

16 p 4-9 p jusqu'ä 120/4 4-7 p dito apical ä la cloison

a l'extremite anterieure, ou elle a 4—9 u. Le pore germinatif de la
cellule superieure est apical ou un peu dejete, celui de la cellule inferieure
est au voisinage immediat de la cloison intercellulaire. Le pedicelle est
brunätre dans son tiers superieur et le plus souvent hyalin dans sa par-
tie inferieure; il est persistant et peut atteindre jusqu'ä 120 ,« de lon-
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gueur, sur 4—7 ,«• de largeur ä son insertion. J'ai mesure 100 spores, qui
m'ont donne les dimensions ci-dessous:
Longueur totale 33—56 p>, le plus souvent 38—47 a, moyenne 42 tu

Largeur: cellule sup. 14—21 li, » » » 16—19 ,a, » 16 p
cellule inf. 14—21 » » » 16—19 a, » 16 p

En comparant les donnees que je viens de citer avec Celles du
Puccinia de Cerastium uniflorum, on est frappe de la ressemblance de
ces deux parasites et on ne peut qu'arriver ä la conclusion qu'il s'agit
d'une seule et meine espece. II decoule de ces constatations que le nom
de Puccinia gypsophilae-repentis doit etre admis en tant que synonyme
de Puccinia hysteriiformis, la priorite exigeant cette modification, puis-
que c'est en 1881 que P e c k a donne la diagnose de son Puccinia
hysteriiformis, in Botan. Gazette, 1881, p. 276.

II est interessant de relever le parallelisme remarquable des deux
Puccinia arenariae et Puccinia hysteriiformis, qui se ressemblent non
seulement par leurs caracteres generaux, mais encore par le fait qu'ils
attaquent tous les deux des Alsinoideae, ainsi que des Silenoideae. II est
vrai de dire que jusqu'ä maintenant Gypsophila repens est le seul repre-
sentant des Silenoideae qui soit porteur de Puccinia hysteriiformis, mais
rien ne s'oppose, en principe, ä ce qu'on rencontre en montagne d'autres
especes phanerogamiques qui soient infectees par ce meme Puccinia.
Soulignons en effet que Puccinia hysteriiformis est une espece qui n'a
ete observee qu'en montagne et meme ä une altitude assez elevee, alors
que Puccinia arenariae s'observe surtout en plaine ou ä basse altitude.
C'est probablement pourquoi sur Cerastium caespitosum, par exemple,
je n'ai observe que Puccinia arenariae dans les cantons de Neuchätel,
Vaud et Valais.

Au point de vue de la repartition geographique de Puccinia hysteriiformis,

ce parasite a ete signale aux Etats-Unis (Utah) sur les Arenaria
congesta et Arenaria uintahensis, sur Arenaria nervifolia en Asie dans
le massif de l'Altai, sur Stellaria chrysopetala en Republique Argentine,
sur les Cerastium alpinum (Suisse: Grisons [?] et Istrie), Cerastium
carinthiacum (Carinthie), Cerastium lineare (Italie: Val d'Aoste),
Cerastium trigynum (Groenland) et Cerastium uniflorum (Suisse: Grisons),
enfin sur Gypsophila repens (Suisse: Valais).

Les auteurs cependant ne sont pas d'accord entre eux sur la place
que doit occuper cette espece dans la nomenclature. Nous avons vu que
pour Sydow et Petrak, il s'agit d'une espece distincte de Puccinia
arenariae, bien que voisine. Tranzschel (10) admet le meme point
de vue, alors qu'A r t h u r (11) fait de Puccinia hysteriiformis un
synonyme de Puccinia arenariae. Quant ä J ö r s t a d (6 et 12), il prend une
position intermediaire; pour lui le nom de Puccinia hysteriiformis ne
serait qu'une simple variete de Puccinia arenariae. II estime que les
sores longs et noirs ne sont pas suffisammenl caracteristiques pour
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separer les deux especes. Il.insiste par contre sur le fait que Puccinia
arenariae est du type des Leptopaccinia, tandis que sa variete hysterii-
formis (Peck) Jörstad est du type Micropuccinia. II ne signale pas, ce
qui me semble cependant assez important, que Puccinia hysteriiformis
a ses sores d'abord et souvent tres longtemps, recouverts par l'epiderme.
Get epiderme se fend assez tardivement et forme aux sores un rebord
epidermique persistant.

Ce rebord epidermique persistant ne se retrouve pas sur les diffe-
rents hötes de Puccinia arenariae. En effet, en examinant mes nom-
breux materiaux d'herbier de cette espece, je ne constate pas de rebord
epidermique sur mes echantillons d'Agrostemma githago et A. coeli-
rosa, Arenaria serpyllifolia, Cerastium caespitosum, Dianthus armeria
et D. caryophyllus, Malachium aquaticum, Melandrium album et M.
pratensis, Moehringia muscosa, Minuartia tenuifolia, Sagina procum-
bens, Silene portensis, Stellaria media, S. nemorum, var. glochidosperma
et S. palustris. J'ai remarque que parfois, et en cherchant bien, on peut
observer que quelques sores sont recouverts par l'epiderme ou entoures
par lui, mais ce n'est toujours qu'une exception, et ce vague rebord
epidermique n'est que transitoire, disparaissant rapidement. J'ai releve
ce fait sur les plantes-hötes suivantes: Dianthus barbatus, D. lutanicus
et D. sinensis, Melandrium dioicum, Moehringia trinervia, Sagina nodosa,
Stellaria graminea, S. holostea et S. nemorum. Sur ces 24 hötes diffe-
rents, les sores sont tres generalement isoles, souvent en grand nombre,
petits et arrondis, plus ou moins organises en cercles concentriques,
lorsque les feuilles sont larges. Souvent aussi ils sont plus ou moins
confluents; de ce fait ils peuvent devenir quelque peu allonges dans
certains cas, mais ils n'atteignent cependant pas ou tres exceptionnelle-
ment la longueur parfois considerable des sores de Puccinia hysteriiformis.

La couleur des spores, ä la vue, oscille entre le brun clair et le
brun fonce, parfois le brun noiratre, mais les sores ne sont pas tous
franchement noirs, comme c'est le cas pour Puccinia hysteriiformis.

En me basant sur les constatations que j'ai pu faire en examinant
tous ces divers materiaux, j'arrive ä la conclusion qu'il est justifie de
separer Puccinia hysteriiformis de Puccinia arenariae, me rattachant
ainsi ä la maniere de voir de Sydow, Petrak et Tranzschel.
11 est evident qu'il serait fort important de pouvoir etudier non seule-
ment la morphologie de Puccinia hysteriiformis, mais encore sa biologie.
Pour le moment cela parait difficile ä realiser, vu la difficulty de se

procurer le materiel d'experience indispensable, ce parasite n'ayant ete
jusqu'ici que rarement observe et toujours en petite quantite seulement.
Comme je l'ai souligne, Puccinia arenariae, au point de vue de son cycle
vital, est un Leptopuccinia, alors que Puccinia hysteriiformis est un
Micropuccinia. II est certain que l'avenir apportera encore des ren-
seignements complementaires importants sur la biologie de ces deux

5 65



Puccinia, venant appuyer la differenciation morphologique et biologique
de ces deux especes mycologiques.

Arthur (11) signale sur Stellaria longipes, en Alaska et au
Greenland, un Puccinia qui pourrait fort bien se rapporter ä Puccinia
hysteriiformis, de meme celui sur Cerastium alpinum du Greenland.
Sur ce meme Cerastium alpinum, Wulf (12) a observe au Spitzberg
un Puccinia qui semble lui aussi devoir se rattacher ä cette meme espece.
D'autre part, Tranzschel (10) mentionne Puccinia hysteriiformis
sur Minuartia verna (L.) Hieron (d'apres Jörstad) et Arenaria capillaris
Poir. (d'apres Jörstad), ainsi que sur Arenaria Meyeri Fenzl. Les deux
premiers hötes ont ete recoltes au Kamtchatka en 1920 par H u 11, les
2 et 30 aoüt 1920; leur parasite a ete etudie par Jörstad (6). Ce

Puccinia a ete observe sur les pentes du volcan Avatcha, en montagne,
ä l'altitude respectivement de 1300 m. et 900 m. Quant au parasite de
VArenaria Meyeri, il a ete recolte egalement en montagne, mais en Asie
centrale, au nord du lac Balkach: Kasakstan; Karkaralinsk, Werchowki.

Ces differents hötes phanerogamiques viennent s'ajouter ä la liste
dont il a ete fait mention plus haut, ce qui fait que jusqu'ici Puccinia
hysteriiformis a ete observe en Europe, en Amerique du Nord, en Ame-
rique du Sud, en Asie centrale et au Kamtchatka. II semble bien que ce
soit une espece de montagne, adaptee aux conditions dans lesquelles
doivent vivre ses hötes; ce sont probablement aussi ces memes raisons
qui font qu'on rencontre egalement ce Puccinia hysteriiformis en Alaska,
au Greenland et au Spitzberg.
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